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Le miroir du vestibule refléta le regard courroucé de Sybil. Elle se tâta le front, il était brûlant. Cela faisait quelques semaines qu’elle était fébrile et ne se sentait pas à son aise. Mais cela ne l’avait toutefois pas empêchée d’organiser ce dîner pantagruélique donné en faveur des enfants abandonnés de l’orphelinat de la ville voisine. La vente des billets de tombola avait permis l’assurance d’assiettes bien remplies de nourriture saine et aussi pourquoi pas l’achat de jouets éducatifs. 


Sybil soupira, se tira la langue et la grimace qu’elle découvrit dans la glace la fit rire. Elle se détourna et ne put empêcher son regard d’accrocher l’enveloppe déposée sur le guéridon placé entre la porte d’entrée et la porte de la cuisine. Deux jours que le pli s’y trouvait. Sybil brûlait d’envie de l’ouvrir et enfin savoir. 


Savoir la nouvelle destination prévue. Où cette fois-ci le gouvernement allait-il envoyer la famille Capin ? Femme de diplomate, Sybil avait l’habitude des déménagements et de loger dans des appartements de fonction ou des villas prévues pour les employés de la diplomatie. Tout dépendait de la richesse du pays de l’instant. Concernant leur future retraite, son époux Victor avait acheté une maison dans le sud de la France et pour l’instant c’était Pascaline Lenner, la mère de Victor qui en prenait soin avec l’aide de la famille Desmoines et de Layeeli, une servante d’origine syrienne toute dévouée, sauvée par Pascaline d’une mort atroce, depuis lors avec la famille Capin. A une certaine époque, elle avait découvert cette pauvre fille handicapée d’un bec de lièvre et dont aucun homme ne voulait, devenue adulte. Sa famille la rejetait et avait projeté de la brûler vive. Pascaline l’avait prise sous sa responsabilité et avait dû se séparer d’une partie de ses bijoux de famille, transmis de génération en génération. Mais que valaient-ils réellement face à une situation aussi désespérée ? Pascaline avait fait ce qu’il fallait faire, avait acheté la pauvre fille à son père et l’avait emmenée en France avec le statut de servante. Au fil des années, Layeeli était devenue non plus une employée mais une amie sincère et dévouée. En ce moment elle était avec la famille de Victor, car Pascaline pensait qu’elle serait mieux entourée d’une famille que d’être avec une femme vieillissante. 


Sybil prit l’enveloppe entre ses mains, la retourna et vérifia le timbre du gouvernement. Oui, il s’agissait certainement de la prochaine mission à accomplir. Mais ce document ne devait être ouvert que par Victor. Sybil respectait son mari et ne se serait jamais permise d’ouvrir son courrier. Elle le faisait seulement lorsque les missives étaient adressées à Monsieur et Madame Capin. Son mari n’était pas encore rentré de voyage. Normalement il devait arriver ce soir assez tardivement et Sybil l’attendait placidement. Des pas feutrés se firent entendre.


⸺ Madame, dois-je préparer quelque chose pour le retour de Monsieur ?


Sybil se retourna et sourit à Dana, la bonne à tout faire du moment.


⸺ Non merci, Dana, c’est gentil à vous de vous en préoccuper, mais vous pouvez disposer. La soirée était assez longue et vous devez être exténuée.


⸺ Oui Madame, je le reconnais. Je suis contente de pouvoir aller me coucher. Alors à demain.


⸺ Bonne nuit Dana.


En russe, son prénom signifiait « cadeau » et elle le portait bien. Cette fille était une vraie perle. Sybil était contente de l’avoir à son service et la regretterait fortement. Mais, suivant le pays destiné pour une nouvelle mission, pourrait-elle avoir un permis pour sa bonne et l’emmener avec elle ? Elle devait se battre à chaque fois pour renouveler les permis de Layeeli. Celle-ci lui tenait à cœur et Sybil ne démordait pas, à savoir qu‘à chaque mission elle demandait à pouvoir bénéficier des services de son amie. Femme de diplomate, il n’était pas question pour elle d’assumer les tâches ménagères, celles-ci étant réservées à des bonnes à tout faire fournies par le gouvernement du pays du moment. Sybil avait donc dû négocier le permis de travail de Layeeli, comme femme de chambre, secrétaire personnelle et devant superviser le reste du personnel. Ce qui occasionnait parfois des tensions dues certainement au manque de communication possible vu les différences de language. Layeeli parlait couramment l’anglais, mais sa langue maternelle restait l’arabe. Avec Sybil, elle s’exprimait parfois en français, tenant à lui faire plaisir d’apprendre cette langue difficile point de vue grammatical. Mais cela lui donnait le passe pour accéder à un échelon de plus sur l’échelle. La diplomatie implique d’inviter beaucoup de monde et Layeeli en rencontrait souvent. Donc, de pouvoir parler de tout et de rien concentrait son énergie mais pouvait la diriger vers le sommet et récolter le fruit de son effort. Plusieurs hommes s’intéressaient à elle mais n’étaient pas disponibles. Layeeli refusait toute avance, elle voulait bien d’un homme, mais d’un homme libre ! Libre de toute contrainte et surtout pas d’un homme recherchant l’aventure facile, l’histoire d’une nuit vite oubliée. Layeeli était devenue une très belle femme, sa patronne lui avait payé l’opération de la dernière chance et son bec de lièvre n’y paraissait plus. Ce handicap avait failli lui coûter la vie, sa famille ne la reconnaîtrait plus. Evoluant dans un monde riche en évènements, elle avait peu à peu pris de l’assurance et démontrait un total dévouement envers Sybil. Celle-ci était sa patronne mais également une amie, une soeur de cœur et son soutien. Elle admirait Sybil pour sa manière de diriger, autoriser et lutter jour après jour contre les aléas de la vie. Elle s’engageait chaque jour sur le sentier de sa vie comme si elle était sur un champ de bataille. Mais elle savait diriger sa maisonnée d’une main de maître et se faisait respecter pour cela.  


⸺ Sybil, ma chérie, à quoi rêves-tu ?


Perdue effectivement dans ses rêves, Sybil n’avait pas entendu son mari entrer. Comme à son habitude, il déposa son attaché-case au pied du guéridon, regarda l’enveloppe en la retournant dans tous les sens puis il se décida de l’ouvrir. Sybil retint son souffle. Le bruit du papier déchiré lui aiguisait les nerfs. Il lui sembla que Victor prenait un malin plaisir à déchirer l’enveloppe lentement pour faire durer le suspens. Il savait bien qu’à chaque fois sa femme attendait le verdict, de savoir enfin l‘endroit où son employeur l‘envoyait en mission. Au même moment le téléphone se mit à vriller et Sybil répondit.


⸺ Oh bonsoir Madame Soltenberger. Oui, la soirée était réussie. Pardon ? Oui c’est cela, je le lui dirai demain…Non pas encore, les billets ont tous été vendus mais le décompte n’est pas encore fait. Oui, oui, c’est parfait pour les enfants. C’est cela, bonne nuit, bonne nuit, au revoir Madame Solt…


Elle raccrocha brutalement. Victor la regardait en souriant. Malgré leurs trente ans de mariage, il était toujours fortement attaché à son épouse. Il connaissait bien son tempérament impulsif et dynamique mais compensé par une douceur infinie. De plus, Sybil était totalement dévouée à chaque cause qu’elle pouvait rencontrer dans chaque pays. Sa devise était : donner pour partager, sa générosité n’avait pas de limite. Elle appréciait l’argent pour tout le confort qu’il pouvait lui amener mais aussi pour le bien-être à distribuer aux démunis. Elle était consciente de la misère qu’elle rencontrait à chaque mission. L‘arrogance des riches la rendaient malade et Victor avait dû lui apprendre à dominer son impulsivité. Il comprenait l‘état d‘esprit de son épouse mais son travail de diplomate impliquait qu‘elle se devait d‘évoluer dans un monde de nantis et à en accepter cette arrogance. Quelque fois, elle rencontrait des personnes ayant du cœur et comprenant les souffrances du monde tout comme elle, en retroussant leurs manches et amenant un peu de joie selon les moyens.


Victor sortit enfin la missive et la lut. Sybil trépignait, suspendue à ses lèvres.  Il sourit béatement à sa femme et  dit :


⸺ Chérie, tu vas être surprise.


⸺ Alors mon Pilou, annonce la couleur, quel pays cette fois-ci ?


⸺ L’Ukraine, mon amour, plus précisément la Crimée. Sébastopol.


⸺ Sébastopol, au bord de la mer Noire ?


⸺ Oui, c’est cela, Sébastopol.


⸺ Mais tu ne parles pas sérieusement ?


Sybil devint livide. Le passé les rattrapait. Son mari avait la nationalité française mais était en réalité d’origine russe. Son nom de famille Capiniski avait été francisé en Capin. Il avait fui la Russie dans son jeune âge avec sa grand-mère et Sybil avait peur pour lui. Peur que son passé ne le rattrape et des conséquences pouvant y découler. La famille de Victor avait un passé houleux et certains membres avaient été recherchés par les services secrets russes. Victor comprit l’angoisse de Sybil.


⸺ Ma chérie, le gouvernement a changé depuis, en Russie. De plus l’Ukraine est devenue indépendante et nous allons bénéficier de la protection de la diplomatie. Pas lieu de s’inquiéter, mon cœur. Il y a prescription maintenant.


⸺ Je ne suis pas aussi sûre que toi, mon trésor. Mais tu sais que je te suivrais au bout du monde.


⸺ Bien sûr que je le sais. Sinon je ne t’aurais pas épousée et fait deux beaux enfants. Crois-tu que Lidiana va nous rejoindre ?


Lidiana était leur fille cadette, née deux ans après Loris son aîné, veuf et avec une petite fille prénommée Lorissa. Il suivait la même voie que son père, la diplomatie. Lidiana, quant à elle, était mère de deux enfants prénommés Igor et Maroussia. Divorcée d’un lord anglais, elle bénéficiait d’une confortable pension alimentaire lui permettant d’élever ses enfants et de pouvoir suivre le parcours professionnel de son père. Son ex-mari ayant refait sa vie avec une jeunette, il se désintéressait de sa progéniture et n’opposait aucune contrainte. Ce qui arrangeait fortement Lidiana qui se réjouissait à chaque fois de découvrir un nouveau pays en compagnie de ses parents qui, tout en la protégeant, lui apportaient une vraie vie de famille. En grandissant, les enfants bénéficiaient d’écoles privées pour leur instruction. Pour l’instant, ils avaient encore l’âge privilégié de pouvoir jouer en toute impunité et leur grand-mère Sybil était très présente et les faisait évoluer dans un climat de bonne entente. En cas de difficultés passagères, elle apportait support et encouragement, leur transmettait son énergie farouche et indomptable. Elle savait même fermer les yeux lorsque Lidiana se laissait aller à une nouvelle amitié amoureuse. Lidiana était sensible aux attirances physiques incontrôlables qui lui chatouillaient la libido. Pour elle, le plaisir avant toute chose et sans complexes. 


Sybil comprenait bien l’état d’esprit de sa fille. Celle-ci avait envie de refaire sa vie et en multipliant les conquêtes n’avait qu’un désir. Refaire sa vie avec un homme ayant les mêmes envies. Pour l’instant c’était un long chemin semé d’embûches. Mais où se trouvait l’Homme, celui capable de la comprendre et de faire un bout de chemin avec elle. Certes, son tempérament jovial, optimiste et avec un profond sens de l’humour la faisait apprécier de la gent masculine, mais n’y avait-il aucun homme capable de ressentir son désir profond de reconstruire sa vie avec beaucoup d’amour et de compréhension basée sur le respect mutuel ? Heureusement ses parents avaient bien compris tout cela et lui permettait de brûler la chandelle par les deux bouts pour l’instant.


⸺ À quoi réfléchis-tu mon cœur ? dit Victor.


⸺ À Lidiana, chéri.


⸺ Elle est où en ce moment, ta petite fille que tu surprotèges.


⸺ Je ne la surprotège pas et elle a bien le droit de sortir en compagnie de gens de son âge.


⸺ Tu crois qu’elle va se décider de nous suivre, si par hasard elle a décroché le gros lot du moment ?


Victor était plus étroit d’esprit que sa femme et n’appréciait pas vraiment le comportement de sa fille envers les hommes. Des commentaires lui étaient venus aux oreilles que sa fille était « un bon coup ». Il pouvait comprendre qu’elle recherche un partenaire digne d’elle mais n’acceptait pas qu’elle paraisse aux yeux de certains comme une fille facile. Le téléphone se remit à sonner. Victor répondit.


⸺ Allo ? J’écoute.


Rien, silence total. Il répéta.


⸺ Allo, parlez, je vous écoute.


Toujours rien, aucune parole, juste un souffle inquiétant.


⸺ Allo, hurla Victor dans le combiné. 


Il y eut un bredouillis incompréhensible puis la ligne coupa.


⸺ Qui était-ce ? demanda Sybil.


⸺ Rien, personne n’a parlé. Je pense que c’était une erreur. Viens chérie, montons dans notre chambre. Je suis un peu fatigué mais j’ai envie de retrouver ma petite femme après cette semaine d’absence.


Sybil rougit. Après trente ans de mariage, son mari était toujours aussi entreprenant avec elle après une absence due au travail. Ses sens étaient aussi aiguisés par le même désir charnel. Sybil s’en étonnait à chaque fois. Une dizaine d’années auparavant, lors de sa mission au Sénégal, Victor s’était laissé prendre au piège d’une panthère noire affamée de sexe et de pouvoir. Il avait eu une liaison houleuse de trois mois puis avait réintégré le domicile conjugal l’oreille basse. Sybil en avait fortement souffert mais elle avait fermé les yeux et accepté cet égard de conduite. Par contre, elle avait bien fait comprendre à son époux que cet épisode malheureux ne devrait plus se reproduire ! Et la vie avait bien arrangé les choses puisque six mois plus tard la famille Capin avait été appelée dans un autre pays.


Victor entoura de son bras la taille de sa femme et ils se dirigèrent comme de jeunes mariés vers leur chambre à coucher. Bien plus tard, Sybil s’endormit le sourire aux lèvres. Son pouvoir et son magnétisme sur son mari fonctionnaient toujours aussi fortement. 
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Le lendemain, une effervescence indescriptible régnait au sein de la famille Capin. Lidiana n’était pas rentrée et les deux petits étaient en train de déjeuner avec Layeeli qui s’efforçait de répondre à leurs questions.


⸺ Et maman ? demandait Maroussia la bouche pleine.


Son petit frère Igor tapait dans son assiette avec sa cuillère. Layeeli sourit puis leur dit :


⸺ Mangez mes petits agneaux. Votre maman était certainement fatiguée et va se lever un peu plus tard.


⸺ Maman n’est pas dans son lit, bredouilla Maroussia.


Au même moment la porte d’entrée claqua lourdement. Un bruit de talons aiguilles retentit dans le hall.


⸺ Maman, voilà Maman, s’époumonait Maroussia en se lançant au-devant de sa mère.


Elle se pendit au cou de Lidiana qui lui rendit ses baisers.


⸺ Du calme, ma princesse, du calme. Je suis là. Et ton petit frère, comment il va ?


Elle eut à peine le temps de finir sa phrase. Son petit bonhomme était aussi pendu au cou de sa mère et lui donnait des bisous collants au goût de miel. Sybil regarda sa fille avec condescendance puis se radoucit. Ses yeux verts d’habitude brillants de malice lançaient en ce moment des éclairs de colère.


⸺ D’où viens-tu à une heure pareille ? Nous étions inquiets, Lidiana. La prochaine fois, utilises le téléphone et avises au moins de ton retard.


⸺ Bon ça va, maman, j’ai fait une erreur. Tu ne vas tout de même pas me mettre un carton rouge pour cela ?


⸺ Ma petite, tu ne vas pas nous gâcher la vie par ton attitude irresponsable.


⸺ Irresponsable, moi ? hurla Lidiana.


⸺ Oui, irresponsable, continua sa mère. Je sais qu’aimer rend vulnérable et que tu as certains besoins de femme libérée. Mais n’oublies pas pour autant ton rôle de mère.


⸺ Bon, d’accord, mais tu es là, toi et Layeeli aussi.


⸺ Oui, mais cela ne justifie pas ton attitude. Tu comprendras plus tard.


⸺ Oh voyons, Maman, pas de morale, surtout pas de toi. Toi, si forte et si invulnérable.


⸺ Invulnérable ? Quand je pense ce que tu nous fais subir, j’ai peur pour toi, ma petite fille.


⸺ Allons, Maman, tu me connais.


⸺ Justement Lidiana, tu ne crois pas si bien dire, je te connais et je ne veux que ton bonheur.


⸺ Je sais ce que tu penses de ma rencontre d’avant-hier, mais la tentation de le revoir a été la plus forte.


⸺ Comment peux-tu parler avec autant de désinvolture ?


⸺ Tu peux essayer de me comprendre.


⸺ Oui, mais tu refais les mêmes bêtises et je pensais chaque mot que je t’ai dit. En ce moment une tête risque de tomber et ce sera certainement la tienne.


⸺ Allons, Maman, n’en rajoutes pas, on en a déjà discuté.


⸺ Je ne peux plus m’y faire, rien n’est pire que cette discussion stérile.


Lidiana approuva silencieusement de la tête, sourit à ses deux petits et se retourna vers sa mère.


⸺ Maman, Papa est rentré apparemment ? L’enveloppe sur le guéridon n’y est plus. Cela veut dire que nous allons partir, quitter l’Autriche ?


⸺ Tu as tout compris, ma chère.


⸺ Alors ?


⸺ Alors quoi, Lidiana ?


⸺ Voyons, maman, tu me fais languir. Où partons-nous cette  fois ?


⸺ Sebastopol.


⸺ Sebastopol, Sebastopol ? C’est où Sebastopol ? Le nom me dit quelque chose cependant.


⸺ Voyons Lidiana, apparemment la géographie n’est pas ton fort. Sebastopol se situe en Crimée, Ukraine, si tu préfères. Au bord de la Mer Noire.


⸺ Oh non, Maman et Papa va accepter ?


⸺ Il n’a pas le choix, ma chérie, son poste est ainsi. La diplomatie implique que tu ne choisis pas toujours ta future destination. Le gouvernement décide pour toi.


⸺ Quelle langue parle-t-on à Sebastopol ?


⸺ L’ukrainien, je présume, ou le russe en tous les cas. Certainement l’anglais et il y a bien sûr des écoles privées pour Igor et Maroussia. Ils portent déjà des prénoms locaux, ils n’auront aucune peine à s’intégrer. Et Loris viendra aussi avec Lorissa. Nous serons bientôt tous réunis. J’aurai toute ma famille auprès de moi.


⸺ Et grand-maman Pascaline ?


⸺ Pascaline garde pour l’instant la maison en Provence. Elle viendra pour les vacances, tu sais que ta grand-mère adore voyager.


⸺ Donc, ma nouvelle rencontre va une fois de plus tomber dans l’oubli. Vraiment avec vous je ne peux pas trouver l’homme de ma vie plus longtemps que quelques semaines.


⸺ Ma foi, ma petite fille, choisis-en un dans le cadre de la diplomatie. Nous rencontrons quand même beaucoup de gens et….


⸺ Tu parles, de vieux barbons pour la plupart ou alors les plus jeunes sont déjà pourvus de femmes, la plupart des emmerdeuses de première.


⸺ Voyons, Lidiana ma chérie, tu exagères. Il doit bien exister pour toi ton alter ego au masculin. Tu vas certainement en trouver un en toussovka.


⸺ Tousse oh quoi ? Maman, tu parles le russe ?


⸺ Oui, ma chérie, cela veut dire endroit de rencontre, endroit pour se parler.


⸺ Je ne crois pas à ce genre de rencontre, ni par internet ni par club spécialisé.


⸺ Tu ne crois en rien, de toute façon ?


⸺ Pas du tout, Maman. Je crois que je vais aller trouver Madame Noemi.


⸺ Qui est Madame Noemi ?


⸺ Une voyante, amie de la mère de Gudrun, tu sais ma copine, qui tient la galerie d’art de sa mère.


⸺ Prends bien garde de ne pas prendre au premier degré ce qu’elle va te dire. Ne laisse pas ses prédictions orienter ta vie et prendre de mauvaises décisions. C’est un jeu dangereux.


⸺ Mais, Maman! C’est pas plus dangereux que d’aller trouver un psy et déballer toute ta vie allongée sur un divan. Le psy va t’écouter et au fond il s’en tape pas mal de tes problèmes. Et ses consultations vont se payer à un prix de luxe.


⸺ Bon, bon, fais comme tu veux, mais je t’aurais avertie. Puis tu me raconteras, n’est-ce pas ?


⸺ Maman, tu es incorrigible et une terrible curieuse.


Sybil partit de la cuisine en riant comme une collégienne. Puis elle se dit qu’elle ferait bien de commencer les bagages. Dans deux jours c’était le départ vers la Crimée. 


Ce qu’elle ne pouvait pas savoir, c’est que Madame Noémi aurait pu la prévenir des évènements incroyables que sa famille allait vivre prochainement. 
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L’ambiance étouffée de la salle d’attente fit frissonner Lidiana. Une légère odeur douceâtre d’encens flottait dans l’air et elle fut saisie d’un malaise. Elle était au bord de l’écœurement. Perdue dans ses pensées, elle n’entendit pas les pas feutrés de Madame Noemi. Celle-ci, tout de noir vêtue, ressemblait à une gitane. Dans un cliquetis de bracelets, elle lui montra la chambre voisine et l’invita à y entrer.


Maîtrisant son émotion, Lidiana entra dans la pièce et s’assit devant une table recouverte d’un tapis vert et sur lequel s’étalait un jeu de tarots.


⸺ Détendez-vous mon petit, lui dit Noemi. Brassez-moi ce jeu de cartes et ensuite vous le couperez de la main gauche. Après je vous demanderai au fur et à mesure une carte choisie toujours de la main gauche.


Madame Noemi regardait fixement Lidiana avec sur les lèvres un demi-sourire délibéré. Celle-ci se reprenant, brassa les cartes, coupa le paquet en deux de la main gauche comme demandé. Elle en choisit une au hasard et la voyante se concentra sur la lame de tarot. Puis les pris les unes après les autres.


⸺ Bien, bien, continuez. Cette lame envisage une perspective positive. La deuxième indique une séparation, un nouveau départ, en tout cas un changement important pour vous. Vous devrez adopter la patience et la compréhension. Continuez, je vous prie. Tirez de nouvelles cartes. Oh, oh, voilà un oracle qui parle de passion. Un homme arrive. Redonnez-moi une carte. Ah, je ressens une grande harmonie entre vous.


Lidiana haussa un sourcil interrogateur.


⸺ Je viens juste de rencontrer quelqu’un.


Noemi la coupa brusquement.


⸺ Non, ce n’est pas celui-ci. C’est une nouvelle rencontre. Je vous ressens impulsive, disciplinez-vous et soyez persévérante. Ne gaspillez pas votre énergie inutilement. Votre enthousiasme va porter ses fruits. Encore une carte. Ah, voilà qui devient intéressant.


Noemi secoua la tête, réfléchissant.


⸺ Une période de grande réflexion va commencer pour cette personne. Cette vibration amoureuse va vous électriser des pieds à la tête. Il aura un choix à faire. L’impression de se débattre face à une demande d’engagement à long terme. Trancher dans le vif, bonjour les angoisses. Je ressens beaucoup de pression sur lui.


Pensive, Lidiana tira d’autres cartes.


⸺ Mhmm, mhmm. Pas le moment de vous lancer dans de vastes entreprises. Votre jugement objectif va vous faire progresser. Surtout ne cédez pas à l’impatience, agissez avec douceur. C’est ainsi que vous franchirez tous les obstacles.


Trois lames de tarot plus tard, Noemi se mordillait la lèvre inférieure.


⸺ Cette lame symbolise pour vous une fin de cycle. Il faut faire place nette, se décharger d’un poids.


Impressionnée, Lidiana regardait Noemi avec perplexité. Celle-ci demanda brusquement :


⸺ Vous voulez tout savoir, même le négatif ?


Lidiana lui répondit d’une voix tremblante.


⸺ Oui, oui, absolument tout.


⸺ Je vois le décès d’une personne dans votre entourage proche.


La voyant blêmir, elle ajouta :


⸺ Non, pas familial, rassurez-vous. Une personne que vous connaissez, sans plus. Il me semble que c’est un homme. Par contre, attention à vos finances, un peu panier percé en ce moment mon petit ?


Lidiana sourit.


⸺ C’est un peu cela, en effet.


⸺ Je vois aussi un projet mené à terme. Il y aura des négociations et la signature d’un contrat. Avez-vous prévu de changer de travail ?


⸺ Non, en fait, je ne travaille pas. Je vis avec mes parents et de la pension versée par mon ex-mari.


⸺ Par contre, aucun ennui côté santé. Soyez méthodique et patiente, la persévérance sera payante. Votre entourage saura apprécier votre efficacité.


Noemi lui annonça encore d’autres banalités, plusieurs éléments en cours ou passés. La véracité de ses prédictions et affirmations étaient tellement proches de ce qu‘elle vivait que cela fit presque peur à Lidiana. Tout-à-coup la voyante blêmit et porta la main à son front.


⸺ Avez-vous prévu un long voyage prochainement ?


⸺ Oui, ma famille doit partir en mission dans un autre pays. Mon père est diplomate, vous savez…


⸺ Attention lors de ce voyage. Il est risqué, faites très attention. Il y aura un attentat, une personne proche va disparaître.


⸺ Elle va mourir ?


⸺ Non, elle va disparaître quelque temps, je vois comme une prise d’otages. Je vois des problèmes de lumière. Elle va s’éteindre et revenir pour re disparaitre.


⸺ Bon alors là, elle extrapole, ma voyante, pensa Lidiana.


⸺ Une grande maison, je vois une très grande maison. Beaucoup de monde. Vous la dirigerez, tout gravite autour de vous. Après le malheur, le bonheur. Beaucoup d’argent en vue, cela sera dur au début à nouer les deux bouts, mais vous y arriverez.


Alors là, Lidiana n’écoutait presque plus. Ce qui l’intéressait d’abord, c’était sa situation sentimentale. La voyante s’en rendit compte, elle se tut puis lui annonça la fin du jeu de tarots. La consultation payée, Lidiana prit congé et se dirigea vers la voiture de fonction de sa mère. L’envie lui prit de boire une tasse de café et le bar du quartier lui parut avenant. 
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